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Le  monde  catholique  contemple  de  nos  jours  un  événement  immense, 
dont  la  consolante  gravité  ne  peut  échapper  à  aucun  œil  chrétien.     Un 
tressaillement  universel  s'est  fait  sentir,  les  masses  se  sont  émuos,  les 
peuples  tout  entiers  se  lèvent,  comme  sous  le  coup  d'une  étincelle  inspi- 
ratrice, et,  prenant  en  mains  le  bâlon  et  le  chapelet  du  pèlerinage,  ils 
s'acheminent  par  groupes  nombreux  et  s'enchaînant  comme  les  grains  de 
leurs  rosaires,  vers  les  Sanctuaires  vénérés  que  s'est  choisis  la  Reine  de  la 
terre  et  du  ciel.     Cet  élan,  merveilleuse  manifestation  d'une  vie  que  l'on 
croyait  presque  éteinte,  a  porté  l'alarme  au  sein  de  l'enfer  et  au  cœur  des 
associations  et  des  hommes  impies.  Un  grand  murmure  s'est  fait  entendre  : 
c'était  d'abord  le  sourire  d'une  prétendue  pitié  pour  ces  pèlerins-enfants 
assez  crédules  et  assez  stupides  pour  adorer  et  vénérer,  en  plein  XIXe 
siècle,  des  faits  surnaturels,  des  apparitions,  des  guérisons  miraculeuses. 
Mais  ce  sourire  sardonique  et  moqueur  ne  troub'.ant  même  pas  la  face 
sereuie  et  calme  de  nos  pèlerine,  on  a  tenté  de  la  réclame,  on  a  crié  à 
l'extravagance  ;  on  a  même  la'ssé  entrevoir,  avec  une  frayeur  exagérée  à 
dessein,  derrière  ces  dehors  de  piété,  un  drapeau  et  un  parti  politique. 
Puis,  tout  cela  trouvant  insensibles  les  cœurs  chrétiens,  les  insultes  et  les 
coups  ont  été  les  derniers  arguments.     Signe  excellent,  que  toutes  ces 
choses  !  le  diable  entre  en  fureur,  c'est  une  preuve  que  ce  que  l'on  fait  le 
touche  au  vif  et  que  nos  manifestations  pieuses  ébranlent  son  redoutable 
empire. 

Que  le  flot  des  pèlerins  continue  donc  à  passer  ;  et  si  petit  et  si  mépri- 
sable que  l'on  veuille  encore  le  dire,  il  usera  la  pierre  sur  laquelle  s'élève 
le  trône  de  l'enfer,  et  satan  et  son  empire  tomberont  brisés  au  pied  de  la 
Victorieuse  immortelle,  aux  pieds  de  l'Immaculée  Conception  ! 

Au  récit  de  ces  admirables  choses  qui  se  passent,  en  France  surtout,  nos 
cœurs  français  avaient  à  Montréal  éprouvé  de  vives  et  douces  émotions. 
Nous  attendions  avec  impatience  une  circonstance  qui  nous  permit  de  nous 
affirmer,  aussi  nous,  catholiques  de  Villemarie,  à  la  façon  de  nos  frères 
plus  favorisés,  mais  aussi  plus  éprouvés,  de  notre  vieille  et  toujours  si 
chère  France.    Nous  espérions  une  bonne  fortune,  mais,  à  dire  vrai,  nous 
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ne  pouvions  pas  compter  sur  l'I  isi^^ne  faveur  iont  nou9  avons  été  l'objet. 
Qiii  aurait  osd,  en  oITot,  se  pro  nettre  d'être  quelque  jour  assez  heureux 
pour  obtenir  du  Saint-Père,  du  glorieux  Pie  IX  lui-même,  une  marque,  un 
témoignage  immortel  et  tout  spécialement  adressé  à  nous,  de  la  plus 
paternelle  affection  î  Et  voiU  pourtant  notre  privilège,  presque  unique 
jusqu'à  ce  jour  dans  le  monde  chrétien. 

Notre  vénérable  et  bien-aimé  Pasteur,  M.  Rousselot,  curé  de  Notre- 
Dame  de  Montréal,  connaissant  depuis  longtemps  les  besoins  et  les  désirs 
de  nos  cœurs,  a,  dans  un  voyage  qu'il  vient  de  faire  à  Rome,  exprimé  au 
Saint-Père  le  bonheur  que  nous  aurions  à  prier  pour  l'Eglise  et  pour  Pie 
IX,  aux  pieds  d'une  statue  de  Marie,  que  Pie  IX  lui-même  nous  aurait 
donnée.  Et  le  cœur  de  l'immortel  Vieillard  s'est  ouvert  h  cette  demande, 
en  même  temps  qu'un  sourire  tout  paternel  rayonnait  sur  son  noble  et  si 
doux  visage.  Il  a  Lui-même  choisi  la  Statue  qui  devait  être  son  cadeau 
pour  ses  enfants  de  Villemarie  ;  Lui-même,  il  a  voulu  se  charger  de  la  faire 
expédier,  et  sous  la  puissante  protection  de  sa  bénédiction  sainte,  notre 
trésor  nous  est  arrivé  en  parfait  état.  La  nouvelle  en  a  été  accueillie 
avec  un  bonheur  que  notre  bon  Curé  a  pu  facilement  lire  sur.  r.os  visages, 
quand  il  nous  en  a  avertis  du  haut  de  la  chaire  ;  et  ce  bonheur  s'est 
épanoui  plus  manifeste  encore  dans  la  belle  fête  de  la  translation  de  notre 
Statue  bien-aimée,  qui  a  eu  lieu  après  la  messe  de  dimanche,  le  8  de 
Décembre,  fête  de  l'Immaculée  Conception.  Racontons,  aussi  nous,  notre 
fête,  ce  sera  un  petit  écho  aux  fêtes  d'ailleurs.      '  "  ''       *•    ■       ■'  .■ii->-  s 

L'Eglise  de  Notre-Dame  était  pleine,  comme  aux  jours  de  belles  solen- 
nités. La  messe  terminée,  la  procession  se  mit  en  marche  pour  aller  cher- 
cher la  belle  Statue  donnée  par  Pie  IX,  et  déposée  à  l'entrée  du  chemin 
couvert,  qui  conduit  du  Séminaire  à  l'Eglise.  Déjà  un  trône  était  pré- 
paré dans  le  sanctuaire,  et  attendait  l'image  bénie  qui  devait  y  reposer  au 
milieu  des  flambeaux  sous  les  arceaux  de  Lis,  emblème  et  fleur  aimée  de 
Marie.  Un  clergé  nombreux,  un  essaim  de  petits  anges  de  la  terre  avec 
leurs  vêtements  blancs  et  leurs  couronnes  de  fleurs,  la  noble  famille  privi-* 
légiée  de  la  Vierge,  appelée  la  Congrégation  des  Hommes  de  Villemarie, 
devaient  être  les  témoins  plus  immédiats  de  la  belle  fête.  Au  moment  oii 
la  Statue  si  chaste  et  si  modeste  entra  sous  les  voûtes  de  Notre-Dame, 
l'orgue  prenant  sa  grande  voie,  entonna,  avec  la  foule,  l'hymne  Ave 
Maris  Stella.  Tout  le  monde  fut  ému  à  cet  immense  salut,  et  il  nous 
sembla,  à  nous,  que  c'était  l'entrée  triomphante  de  Marie  elle-même  que 
nous  chantions  avec  un  si  universel  et  si  pieux  entrain.  Que  sera-ce  donc 
quand  nous  entonnerons  tous  un  semblable  refrain  dans  le  Ciel  ! 
'■' 'Le  cortège  de  la  Reine  défila  par  les  allées  latérales  de  la  Basilique, 
et  la  Statue  fut  promenée  ainsi  en  triomphe,  sur  les  épaules  des  plus  hono- 
rables Citoyens,  fiers  d'un  si  noble  ministère.  Un  frémissement  marquait 
lo  passage  de  la  statue  ;  tous  les  yeux,  tous  les  cœurs  la  cherchaient  et 


la  saluaient.  Sur  les  degrés  de  son  trône  avaient  prii  place  nos  petites 
enfants,  avec  leurs  robes  blanches,  leurs  couronnes  et  leurs  fleurs  ;  l'autel 
étincelait  de  lumières,  et  lorsque  la  statue  reposa  sur  son  piédestal,  au 
milieu  de  ces  feux,  do  ces  fleurs,  de  ces  Anges  de  la  terre,  de  ces  suppli- 
cations, de  C03  cantiques,  nous  oûmos  comme  un  avant-goût  d'une  des 
plus  douces  fêtes  du  ciel. 

Il  fallait  une  explication  do  toutes  ces  choses  ;  on  le  sentait  :  aussi  por 
sonne  ne  fut  étonné  en  voyant  apparaître  un  prédicateur  dans  la  Chaire 
sacrée.  Cette  fête  devait  nous  donner  toutes  espèces  de  bonheur  ;  une 
voix  bien  aimée  et  depuis  trop  longtemps  réduite  au  silence  se  fit  enten- 
dre, et  voici  co  que  nous  avons  recueilli  du  discours  do  M.  Martinoau, 
prêtre  de  St.  Sulpicc. 

•  ■-  Quid  sibi  volunt  lapides  isti 

Positi  sunt  lapides  isti  in  monumcntum 

Que  veulent  dire  ces  pierres  ? 
■       '        '  Ces  pierres  ont  été  placées  ici  pour  ctro  un  témoignage. 

Après  avoir  franchi  le  Jourdain,  sous  la  conduite  de  son  chef,  ot  avoir, 
pour  ainsi  dire,  fait  son  dernier  pas  vers  la  terre  promise,  le  peuple  de 
Dieu  suspendit  sa  marche.  Et  Josué  choisissant  douze  hommes  dans  les 
douze  tribus  des  enfants  d'Israël,  leur  dit  de  descendre  dans  le  lit  du 
Jourdain,  de  prendre  douze  pierres,  et  de  les  drosser  comme  un  monu- 
ment sur  le  bord  du  fleuve  que  l'on  venait  do  traverser.  Et  dans  la 
suite  des  âges,  leur  dit-il,  lorsque  vos  enfants  et  les  enfants  de  vos  enfants 
vous  demanderont  :  que  signifient  ces  pierres  amoncelées  en  ce  lieu  ?  Vous 
leur  répondrez  :  ces  pierres  ont  été  placées  ici  pour  être  un  monument 
éternel  de  l'alliance  de  Dieu  avec  son  peuple.  Nous  sommes  aujourd'hui, 
mes  Frères  bien-aimés,  dans  des  circonstances  semblables  :  nous  traver- 
sons le  Jourdain,  c'est-à-dire  le  fleuve  sableux  et  grondant  des  impiétés 
et  des  persécutions,  des  tribulations  et  des  épreuves.  Si  les  flots  écu- 
mants  de  ce  fleuve  étaient  envahissants  au  gré  de  ceux  qui  les  ont  soule- 
vés, ni  le  Pape  ne  serait  à  Rome,  ni  nous  ne  serions  ici  réunis  pour  cette 
belle  fcte.  Mais  Dieu  sait  mettre  un  frein  à  la  fureur  des  flots.  Et 
pendant  que  ces  flots  sont  suspendus  par  un  effet  de  la  Puissance  Divine, 
le  Conducteur  du  peuple  de  Dieu,  le  Josué  du  peuple  chrétien.  Pie  IX,  a 
dit  à  notre  vénéré  et  très-cher  Pasteur  :  Prends  cette  pierre,  emporte-la 
au  milieu  du  peuple  que  tu  dois  conduire  et  dresse-la  au  milieu  de  la  Cité 
de  ce  peuple,  comme  un  témoignage,  comme  un  monument.  Et  la  pierre 
a  été  saisie  avec  joie  :  elle  a  été  transportée  avec  empressement,  et  la 
voilà  religieusement  et  fidèleramt  placée  au  milieu  de  notre  peuple,  sous 
les  yeux  des  plus  irrécusables  témoin?,  les  Anges  de  la  terre,  petites  enfants 
de  vos  familles,  et  ces  hommes  vénérables,  ces  chrétiens  toujours  fidèles, 
cette  noble  Congrégation  do  N.-D.  de  Villemarie,  qui  a  donné  reniez-vous 
à  ses  enfants  des  quatre  coins  de  la  Cité,  pour  contempler  une  si  belle 
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manifestation.  Témoins  aussi  seront  ces  pieux  jeunes  gens  (jui  ont  voulu 
relever  l'éclat  de  cotte  futo  par  les  accords  harmonieux  qu'ils  viennent  do 
nous  faire  entendre.  '        . 

Mais  ce  Monument,  dressd  aujourd'hui,  que  signifio-t-il  donc  ?  Eh  bien, 
voici,  chers  Frôres,  sa  signification.  Ces  pierres,  cette  statue  venue  de 
si  loin  et  donnée  par  une  main  si  chère,  sera  un  monument  qui  nous  rap- 
pellera : 

lo.  Notre  alliance  avec  Dieu  : 

2o.  Notre  alliance  avec  l'Eglise  et  le  St.  Père. 

3o.  Notre  alliance  avec  la  vertu. 

Un  mot  sur  chacune  do  ces  pensées. 

lo.  D'abord,  notre  alliance  avec  Dieu  rappelée  par  ce  monument.  Elle 
a  été  contractée  cette  alliance  dès  le  berceau  du  monde  :  alors  la  terre 
a  été  attachée  au  ciel  par  un  anneau  soudé,  scellé  par  Dieu  lui-même, 
et  cet  anneau  c'est  Marie.  Le  monde  aura  beau  secouer  la  terre,  l'anneau 
ne  sera  pas  brisé  ;  le  démon  grincera  des  dents  sur  cet  anneau  :  il  cher- 
chera bien  à  '  couvrir  do  sa  bave  impure  :  mais  il  ne  réussira  pas  à  en 
ternir  l'éclat,  ni  à,  briser  sa  résistance.  Voyez  comme  de  nos  jours,  contre 
des  secousses  plus  répétées  et  plus  furieuses,  il  résiste  invinciblement  cet 
anneau  béni  !  Il  résiste  à  la  Salctte,  il  résiste  à  Lourdes,  il  résiste  à 
Pontmain  ;  il  résistera  toujours,  et  ce  sera  surtout  le  salut  et  la  gloire  de 
notre  XTXe  siècle  d'avoir  donné  un  nouvel  éclat  à  cet  anneau  sacré,  en 
l'entourant  comme  d'une  devise  brillante  de  ce  nom  glorieux,  dont  Marie 
a  voulu  se  parer  elle-même,  lorsqu'elle  a  répondu  à  la  naïve  question  do 
Bernadette  par  les  paroles  que  je  lis  avec  bonheur  autour  de  son  image  : 
Je  suis  V Immaculée  Conception  ! 

Oui,  l'Immaculée  Conception  est  notre  anneau  de  salut,  et  voilà  pour- 
quoi nous  viendrons  resserrer  les  liens  de  notre  alliance  avec  Dieu,  aux 
pieds  de  cette  Statue  qui  nous  redit  si  bien  le  mystère  de  la  Conception 
Immaculée .... 

2o.  En  second  lieu,  ce  Monument  nous  rappellera  notre  alliance  avec 
l'Eglise,  avec  Pie  IX. 

En  effet,  mes  Frères,  je  vous  défie  do  venir  vous  prosterner  devant 
cette  image  ;  je  vous  défie  de  parler  de  ce  monument,  sans  qu'immédiate- 
ment et  nécessairement  vous  ne  sentiez  venir  à  votre  cœur,  ce  souve- 
nir ;  sur  vos  lèvres,  ces  paroles  :  Cette  statue  nous  vient  de  Rome  ;  elle 
nous  a  été  apportée  par  notre  pasteur,  qui  l'a  reçue  pour  nous  des  mains 
de  Pie  IX  lui-même.  Il  les  aime  donc,  Pie  IX,  nos  pasteurs  vénérés  !  Il 
nous  aime  donc,  nous  aussi,  Pie  IX,  puisque  pour  nous,  il  se  prive  de 
l'une  de  ses  richesses,  .  . 

Et  voyez  alors,  mes  Frères,  le  contre-coup  nécessaire  de  ces  pensées  : 
Nous  aussi,  nous  devons  donc  aimer  l'Eglise,  aimer  Pie  IX  ;  nous  aussi,  nous 
devons  donc  donner  à  Pie  IX  de  nos  richesses  et  de  nos  trésors  ;  l'amour 


appelle  l'amour,  et  la  g6n6rosit6  inspire  la  g(?nc'ro3it(j.  Nous  irons  donc 
devant  ce  monument  ;  notre  amour  disposera  une  prière  pour  le  triomphe 
de  l'Eglise  et  le  salut  de  Pie  IX  ;  notre  g<înurosit6  filiale  versera,  sans 
compter,  dans  la  main  de  Pie  IX  l'aumune  dont  il  a  besoin  pour  acheter 
son  pain.  Lorsque  des  enfants  ont  du  cœur,  ils  ne  peuvent  pas  laisser 
mourir  leur  pure  de  faim.  Et  vous  voyez  comme  oc  monument  affermira 
cette  alliance  avec  l'Eglise  et  avec  Pie  IX . . . 

3o.  Enfin  notre  alliance  avec  la  vertu  nous  sera  rappcl^ic  devant  cette 
image.  i  .    . 

Notre  alliance  avec  la  vertu  a  6t6  signdc  au  jour  de  notre  baptême. 
Qu'en  avons-nous  fait  ?  Comment  l'avons-nous  respective  ?  Ce  monument 
nous  fera  ressouvenir  de  cette  alliance.  En  effet,  je  trouve  en  lui  des 
caractères  bien  propres  à  nous  donner  les  plus  graves  enseignements.  Je 
vois  en  lui  le  prix  de  la  matière,  le  fini  du  travail,  la  blancheur  et  la 
modestie  de  la  statue.  Et  ces  trois  choses  nous  rappelleront  ; 

lo.  La  valeur,  le  prix  de  notre  âme,  choisie  parmi  des  milliers  d'autres 
possibles,  par  l'Artiste  divin,  pour  devenir  la  matière  d'une  admirable 
statue.  Et  cette  âme  si  précieuse,  quel  cas  en  faisons-nous  ?  Comment 
la  traitons-nous  ?  Est-ce  comme  un  objet  de  valeur,  de  la  plus  haute  valeur, 
ou  comme  un  morceau  de  rebut  ? . . . 

2o.  Le  fini  du  travail  dans  cette  statue  nous  rappellera  lo  soin  avec 
lequel  Dieu  s'est  appliqué  à  reproduire  sur  notre  âme  sa  divine  ressem- 
blance . . . 

Et  ces  traits  admirables,  que  sont-ils  devenus  ?  Ah,  si  un  homme  brutal 
B'emparant  d'un  ciseau,  montait  près  de  cette  Statue  et  s'apprêtait  à  la  défi- 
gurer par  un  abominable  sacrilège,  je  vous  vois  vous  lever,  gémissants  d'une 
juste  indignation,  saisir  ce  misérable  et  le  jeter  sans  pitié  à  la  porto  du 
temple.  Et  regardez  donc,  mon  frère,  ce  buste  magnifique  que  Dieu  a 
lui-même  sculpté  en  vous  :  n'est-il  pas  défiguré  honteusement  ;  et  la  main 
coupable  de  ce  sacrilège  n'est-ce  pas  la  nôtre  ?  Réparez  ces  désastres, 
voilà  ce  que  vous  dira  dans  cette  Statue,  le  fini  du  travail .  . . 

3o.  Enfin,  la  blancheur  et  la  modestie  do  la  statue  seront  pour 
tous,  pour  vous  surtout,  jeunesse,  le  plus  grave  et  le  plus  important 
enseignement.  Cette  blancheur  de  l'innocence,  cette  modestie  qui  en  est 
la  gardienne,  qu'en  avons-nous  fait  ?  Vous  qui  avez  conservé  cette 
blancheur,  cette  transparence  de  l'innocence  ;  vous,  au  travers  de  l'âme 
desquels  on  peut  voir  Dieii,  venez  devant  cette  image  ;  ce  monument  vous 
rappellera  sensiblement  avec  quel  soin  voua  devez  garder  toujours  votre 
blancheur.. . 

Mais  viendrez-vous,  vous  dont  la  blancheur  a  disparu  sous  la  plus  hon- 
teuse couche  de  sales  voluptés  ?  Viendrez-vous,  ^vous  dont  l'innocence 
tachée  et  souillée  mille  fois  eât;.£tlîâû4onh^èr.ar|lâ.^ôçrUptiçn:(içs]  habitudes 
mauvaises?  Viendrez-vous,  jonri<feEWvafc'e**lâ  lloâê*dô*Ia'*p*asslon  ou  l'ef- 
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frontcrio  du  luxe  ?  Viendrez-vous  ? . . . .  Oui,  venez  ;  aux  pieds  de  ce  mo- 
nument vous  vous  ressouviendrez  de  ce  que  vous  devez  être  :  et  de  cette 
pierre  jaillira  une  source  de  grâces  qui  renouvellera  les  prodiges  racontds 
dans  l'Evangile  de  ce  jour  ;  les  aveugles  verront,  les  boiteux  se  lèveront 
pour  marcher,  les  lépreux  seront  lavés  et  purifiés . . . 

Tous,  devant  ce  monument  vénérable  et  sacré,  nous  viendrons  renouer 
plus  étroitement  les  liens  de  notre  alliance  avec  la  vertu  ;  nous  rappeler 
notre  alliance  avec  l'Eglise  et  Pie  IX  ;  renouveler  surtout  et  éterniser 
notre  alliance  avec  Dieu,  pour  la  terre  et  pour  le  ciel.  . . 

Ainsi  parla,  ainsi  remua  nos  cœurs,  le  prédicateur  de  cette  fête  de 
famille,  M.  Martineau,  de  St.  Sulpicc.  Puis,  à  sa  voix,  tous  nous  tom- 
bâmes à  genoux,  et,  devant  notre  cher  monument,  maintenant  si  bien  com- 
pris, d'une  seule  voix  et  d'un  seul  cœur,  nous  récitâmes  les  trois  Ave  aux 
quels  le  Souverain  Pontife  a  attaché  100  jours  d'Indulgence.  Nouvelle 
faveur,  dont  nous  pourrons  jouir  à  chaque  fois  que  nous  viendrons  redire 
cette  môme  prière,  aux  pieds  de  notre  chère  Statue  de  Marie.  Le  Magni- 
ficat chanté  par  tous  à  pleine  voix,  comme  on  chante  lorsqu'on  a  le  cœur 
rempli  de  véritable  bonheur,  termina  cette  magnifique  fête.  Puisse  le 
souvenir  de  cotte  manifestation  rester  impérissable  dans  nos  âmes  ;  et 
puissions-nous,  en  prenant  bien  souvent  le  chemin  qui  mène  à  la  Statue  de 
Marie,  en  rapporter  toujours  do  nouvelles  et  plus  précieuses  faveurs. 


•   •     •      • 


